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LA BELLE SAMH 
PAR PIERRE ARNOUS 

— Entrez donc, messieurs ! répondit 
Mercedes en sinclinant. 

Elle offrit des siégea et Raoul con­
tinua : 

— je me suis occupé beaucoup de vous 
M chère amie. 

J'ai obtenu pour vous des promesses 
Excellentes. 

— Que je vous suis reconnaissante, 
gaonsieus I 

— Mais dites-moi, ma chère entant, 
nous vous avons entendue parler a qtrel-
i/u'an... Nous ne voudrions pus être in­
discrets... 

Raoul, tout en parlant, examinait avec 
soin la disposition de l'appartement. La 
porte du cabinet de toilette semblait le 
iftsciner : 

— Si l'ennemi se cache, ce ne peut être 
que l i , pensa-t-il-

Kt il ne quittait pas des yeux cette zo­
ne dangereuse. 

Mercedes était fort troublée. 
H lui semblait que la porte allait s'ou­

vrir d'un moment :\ l'autre pour livrer 
passage à Georges,, qui fondrait, tel un 
taureau sur Raoul.de ttecourt. Et c'était 
bien le projet de George--, en effet. 

Mais quelque chose avait dérangé l'exé­
cution no ce plan: la présence d'un tiers. 
La partie ainsi devenait Inégale et, seul 
eontre deux hommes, 11 était certain par 
avance d'avoir le dessous. Aussi était-il 
très hésitant. 

• La gitana cependant avait répondu, à 
Raoul que la voix qu'il avait entendue 
était celle d s s s domestique. •_rMv. 

Raoul sourit en jetant nh énigmatlque 
regard au vicomte. Puis,"s'adressaut à ce 
dernier : 

— Vous ne dl es rien, mon ami... 
Complimentez donc cette chère enfant. 
N'est-ce pas qu'elle est tout & fait char-
manie ? 

— Exquise, appuya le vicomte. 
Récourt s'était lrvô : 
— Savez-vous, poursuivit-il, que vous 

êtes très bien Installée ? 
Et tout en parlant, 11 s'était avancé 

vers la porte du cabinet de toilette. 
Mercedes vit le mouvement, 
Cette fois, la conviction que Victoire 

était complice de Raoul et qu'elle avait 
tout organisé coutre Georges s'implanta 
dans son esprit avec une telle force 
qu'elle ne put retenir un petit cri d'ef­
froi. 

Raoul attendait ce cri. 
— N'ayez pas peur, ma toute belle. .le 

n aurai pas l'indiscrétion de pénétrer 
comme cela dans votre intimité. 

Puis, en souriant et la voix plus 
haute : 

— Ah I ah ! railla-t-11, il parait que 
c'est là que nous caGhons nos amou­
reux. 

Georges avait eniendn. l i s e mordilles 
lèvres jusqu'au sang. 

Mercedes était réellement à la tor­
ture.» 

— rourvu qu'il ne sorte pas, pensait-
elle. 

Et sa préoccupation était telle qu'elle 
ne trouvait plus un seul mot à dire. 
Elle était toute pâle, ses mains trem­
blaient. 

— Est-ie que vous êtes fatiguée, ma 
belle enfant? questionna Raoul. 11 me 

semble que vous n'avez pas vos ravissan­
tes couleurs de tous les jours i 

— Légèrement indisposée, monsieur, 
mais ce he sera rien... 

— Alors, souffrez que nous écourtlona 
notre visite .. Vene*, vicomte, J'ai la cer­
titude que nous avons interrompu le ra­
mage de deux gentils oiseaux. Rendons-
leur la voix et que le duo continue i... Au 
revoir, belle Mercedes > 

celle-ci ne faisait rien pour retenir les 
deux hommes. 

Son embarras était maintenant si vi­
sible que Raoul en fut quelque peu con­
trarié : 

— Qui sait, rèfléchlt-11, ce n'est peut-
être pas Georges, qui est là, derrière 
celte porte !... 

El pourtant si c'était lui I.. Dire que je 
n'aurais qu'à étendre la main et qu'il va 
m'échapper encore I 

Et, bien que Mercedes lui eut en quel­
que sorte virtuellement donné congé, il 
ne se décidait pas à sortir. 

Ce fut à ce moment que le gitano ar­
riva devant la porte de l'appartement de 
sa tille. 

Il avait couru, mais il était en retard 
de dix bonnes minutes. Il avait une 
crainte torturante do trouver la maison 
vide en entier, et volontiers, il eut en­
foncé la frôle barrièro d'un coup de pied 
Aussi son coup de sonnette fùt-il partii'u-
llorenient vigoureux. 

— C'est le baron, cette fois, s'éi ria 
Mercedes au comble de la détresM-. 

— Quel baron ? demanda indiscrète­
ment Raoul. 

Mercedes garda le silence-
D'ailleurs, un autre coup de sonnette 

s'étuit l'ait, entendre, encore plus vigou­
reux que le premier. 

— ouvre/, donc, mademoiselle, reprit 
Récourt. Le baron est peut-être jaloux, 

mais il ne saurait s'alarmer puisque nous 
sommes deux cbez vous. 

Mercedes se résigna à aller voir qui 
sonnait ainsi cbez elle. Elle ouvrit la 
porte et poussa un cri terrible : 

— Mon père l 
Martlnez entra la tête baissée, comme 

un fou. 
D'abord,il n'aperçut que les deux hom­

mes, et son visage laissa voir une amère 
désillusion. Mais 11 ne manqua pas de 
se dire que Prudent ne l'aurait pas en­
voyé chez sa fille pour y troubler la pré­
sence de son meilleur ami, et alors 11' 
s empara du poignet de Mercedes et le 
serra à le bro.ver : 

-- Où est-il î interrogea-t-il d'une voix 
féroce. 

Le vicomte tirait Raoul par le pan de 
sa Jaquette. 

--Querelle de famille ! luisouffla-t-il à 
l'oreille. Déguerpissons, nous sommes 
de trop Ici. 

— Laissez donc, mon cher.. Nous 
allons peut-être empocher un mal­
heur 1 

— Où est-il ? répéta Martine/. 
— De qui voulez-vous parler ? 
— 'Pu le sais, maudite '.... Me répondras-

tu à la fin ï 
Et, furieux, les lèvres éeumantes, 

les yeux pleins d'éclairs, le gitano ser­
rait de plus en plus le poignet de sa 
fille. 

— Messieurs ne viendrez-vous pas à 
mon secours? supplia celle-ci, s'adres-
sant à Raoul et au vicomte. 

-- Monsieur I dit la dague, chevaleres­
que, vous n'allez pas torturer cette en­
tant devant nous I... nous ne le permet­
trions pas ! 

Ali: la paix, vous! riposta Martlnez. 
C'est ma lllle I... Il faut qu'elle obé­
isse 1 

La Hague s'était élancé vers le gi­
tano. 

Raoul allongea le bras et le retint ; 
— Lâches l lâches!cria Mercedes.Vous 

êtes tous des lâches l 
Parle t répéta Martlnez. 
— Non, non, non i 
— C'est bien, alors, Ht le père d'une 

voix sombre. 
Et il repoussa Mercedes, qui alla rou­

ler sur un siégea l'autre bout delà cham­
bre. 

Avant qu'elle ait eu le temps de se re­
lever le gitano s'était précipité vers le 
cabinet de toilette. 

— Mon Dieu l s'écria Mercedes en bon­
dissant vers lui. 

Mais il était trop tard. 
Martlnez, Impétueusement, avait ou­

vert la porte et déjà s'était engouffré 
dans le cabinet. 

Il en ressortit presque aussitôt. 
— Il n'est pas là ! constata-t-il. Il fau­

dra bien pourtant que je le trouve I 
Et il aller vers une autre porte. 
Mercedes respira. 
Georges avait donc trouvé le moyen de 

s'enfuir i 
Raoul, qui comprenait ce nui avait dû 

se passer, avait à son tour pénétré dans 
la pièce visitée par Martlnez. Kilo n'avait 
qu'une seule fenêtreaonnantsur lacowr. 
cette fenêtre était ouverte, Raoul se 
pencha au dehors, et 11 se rendit par­
faitement compte que le rugiiif avait pu 
Earralteuicni. en se suspmdant nu re-

ord do laauroiséo. sauter sur le sol sans 
ss faire aucun mal. 

Cotait précisément ce qu'avait fait 
Georges. 

Ouaud il avait entendu la voix de Mar­
tlnez. H avait jugé qu'il était perdu, il 
n'avait donc pas tergiversé. 

La concierge l'avait vu sortir en coup 

de vent, elle avait voulu crier : 
« Au voleur ! » mais une telle frayeur 

,l'avait prise qu'elle en avait eu la langue 
comme paralysée. A présent, la pauvre 
femme allait, dans l'escalier, de porte en 
porte pour vérifier l'état d?s serrures et 
constater si quelque appartement n'avait 
pas été dévalisé par un audacieux filou. . 

Quant à Martlnez, toujours convain­
cu que le sédnc.eur de sa fille se ca­
chait dans l'appartement, il renver» 
sait les meubles, fouillait sous le 'it, 
ouvrait tous les placards, et, finale­
ment, avec un grand cri de colère, s^ pré» 
cipltait vers la porte d'entrée dans l'esV 
polr quo Georges n'était pas encore loin 
et qu'il le rejoindrait. 

Comme il atteignait le seuil, un autre 
visiteur se présenta. Martine/ raillit le 
renverser. 

— Que se passe-t-il donc ï fit le no»-
yeau venu, entièrement ahuri. 
t c'était le baron. 

Raoul, que cette rencontre ne satis­
faisait qu'à moitié, jugea qu'il fallait 
aller aa devant des questions que Gold-
smiclult n'allait pas manquer de lui 
poser : 

— Mademoiselle, flt-11 froidement et 
sans s'incliner, voudra bien vous expli­
quer que notre visite n'a rien de com­
mun avec celle du forcené que vous ve­
nez, de voir sortir... , 

fl fît un pas vers la porte. 
— Haltc-là, monsieur ! dit le baron. 

Vous n'espérez pas que je vais vous te­
nir quitte d'autres explications.. .Jevoua; 
trouve chez moi dans des circonstances' 
singulières, et vous vous en aile/ comme 
cela sans même prendre congé de made-, 
moisi'lle ?.. Monsieur de Récourt, il me 
semble que vous êtes d'un monde ou; 
l'on n'use pas de tels procédés... 

(A suivre). 

PRIME-ËTRENNES A NOS LECTEURS 
Type N* 1 « L 'ÉLÉGANT » 

3 francs les 1 8 pièces 
6 cuillères 
6 fourchettes 
6 cuillères à café 

18 pièces 

«lETAL < NEOCHRYSE > GRAVÉ 

Bon-Prime 

T*i° 8 

Type IV 2 « LE 20 e SIÈCLE» 
3 fr. 5 0 les 18 pièces 

6 c u i l l è r e s 
6 fourchettes 
6 cuillères à café 

18 pièces 

6 cuillères 
6 fourchettes 

6 cuillères à café 

18 

l 
Nous publierons 30 Bons, four avoir droit à cette prime il faut être porteur de W Bons se suirant. Ces Bons devront être 

découpés en conservant le côté portant le type demandé, fis seront remis à nos vendeurs ainsi que la somme indiquée en échange 
d'une fiche. Les t8 pièces seront livrées quelques jours après. • • • 

Celte prime sera délivrée axissi aux bureaux de l'administration du journal. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

VILLE I 

RUE 

DE ROUBAIX 

JOUFPROY 
Travaux de Terrassement 

ADJUDICATION 
Le devis s'élève à la somme de . 

y compris celle de b70 francs pour 
dépenses imprévues. 

Cautionnement à verser . • » i 

10.000 francs 

350 franc! 

Lo Maire de la ville de Roubaix donne avis que le MARDI 26 DÉCEMBRJ 
1899, à onze heures du matin, dans l'une des salles de lHôtel-de-Ville, il sen 
procédé à l'adjudication, au rabais sans fraction de franc et sur soumission 
cachetées, des dits travaux de terrassement, conformément au projet adoplj 
par lo Conseil municipal dans sa séanca du 5 Mai 1899, et approuvé pîi 
M. le Préfet dn Nord le 2S Octobre dernier. 

Grande Liquidation 
^ ; " ' M 2 4 7 , 0 0 0 FRANCS DE DRAPERIES 
& VETEMENTS CONFECTIONNÉS POUR HOMMES 

composent tes assortiments du Magasin 

AU GRAND BON MARCHÉ 
2, Brande-Rue, R O l B * l \ (ni* teI* Grande-Place) 

••bais de 40 à 70 0(0 sur les ancrais prix 
OCCASIONS NOMBREUSES A TOUS LES RAYONS 

La vente aura lieu au comptant et à prix fixe 
de-9 heures du matin à 7 heures du soir 

VOIR DÉ TAU AUX AFFICHES VOIR DÉTAIL AUX AFFICHES 

MOTEURS A GAZ k VENDRE D'OCCASION 
F O R C E S : 1 e h e v a l , 2 , 2 112, 3 , 3 1(2, 4 , 5 e t 10 112 c h e v a u x 
• l e s s y s t è m e s e»*ta, N l c l , < r « « » l e y , l i o o r t t n s ; e t U l a m l i r . 
( g o f i « n u ) . I a p l u p a r t d e c e s m o t e u r s o n t l e u r c y l i n d r e 
• o u v e l l e m e r r t réa lèse ' e t s o n t r e m i s à n e u f . 

• M T K I ' R S NEl ' i 'K d e s m e i l l e u r e s m a r q u e s . 
S ' a d r e s s e r k l a C o m p a g n i e d u Gaz , 

( 8 , r u e d e T o u r c o i n g — o — o — 16, R u e d u C u r é 

Demandez dans tous les Cafés un 

POKER QUINQUINA 
Le meilleur des Apéritifs 

Pour les commandes, s'adresser .-
Lille. — 6. BAILLY, 5, Square Morisson — Lille. 

AUX FUMEURS DE CIGARETTES 
Par suite d'usé eceasioe • îceptiosael le , aou-e Jauraal «Rire «a 

•rime 4 ses aboaats et Lecteurs le papier « l e C y c l i s t e > aai a n s 
mirant* : 

La hotte 4e «HO cahiers 4e 50 feuillet bout trasrê. '.' . S M 
— «00 — 100 o.-diaatre . . . S .60 
— 105 — 60 ejpérttnr . . < ' . 2 50 

•>ert «a plat par celit pottal . 0 , 6 0 

1 BULLETIN DES HALLES 
F»ATtIS 

J . u r a a l Qumtt*t»m, d o n n a n t l e s Cours d e t o u t e s l e s 
Bourses de C o m m e r c e . A n n o n c e s e t A b o n n e m e n t s r e ç u s à 
la S o c i e ' ô G é n é r a l e d e P u b l i c i t é , 2 8 , R u e F a i d h e ' r b e , 

L I L L E 
Pour éviter le$ morts Ï T ACCIDENTS DE CHEMIN DE FER 

' Société mutuelle 
e Bx.- et U N I Q U E 

LK V O Y A G E . Plaça Lafarelte t 0 9 . Parie. 

V o y a g e u r s ! 

CEHT MILLE E l 
Moyennant 
de C E N T F R A N C S 
toole personne rstgiran-

ISO fr. garantissent C>O,0O0 fr 
La MetKiiif« Je la Société ssaore en outre 
•ne Répartit*" *• Mnéfict* a u assurés. 

• d r r 
• rwr un accident survrnu 
importe quelle voie ferrée 

iropr.dAlgtrir H il Tusisic. 
- 20 (r. ga ran t i s sen t 20,000 fr. 
Rense.fnctiw.rs gratuits au Stèa* social 
du VOYAGE 109. PI. Latijctte, Pari». 

6?» 

1 5 0 0]o d'économie aox personnes qui se ^ 
V è i ~ f o n t n a b i l l e i - \ 

AU MAGASIN BELGE 
130, rue Léon-Gambelta, 450 

— L I L L E — ' N 

j Vêtements sur mesure et con­
fectionnés pour hommes el en-
fants, vendus aux mêmes prix 
que ceux en Belgique. 

•ate*">Cj| 

Capital : 2 MILLIONS 

4, Place du Marc b iraux-Pouleta 1, LILLE 

ÏNKfSCES BANS T81S LES JOURNAUX 
\ France et Etranger 
f»m*t DÉFIANT T O U T E CONCURRENCE 

Réclames dans les Tramwiys 
'^sw^le rideau du Grand Vicaire de Lille 

• • T V I . 

' Les Médecins sont unanimes à reconnaître, après 
ossais, qn'un seul remède guérit réellement les 
i:«-li»«i«r<Mii«-iH/». Kee>MletaH*)B«a, B l . e e e p r h u i l c e t 
t o u t e s l e s m a U U U e » « l e . v o l c a » r l n « l p « . c h e z l ' h o m m e 
e t l a f e m m e : *-<•»•"- - ' • •• •• • *• 

LESCAPSULES^VERTES 
Pi«Mr Qreen Capsules do B- BEITDERS 

ex-major des troupes coloniales Anglaises 
(ïnoffensives. composées d'extraits d'herbes des tropiques) 
Le D É P U R A T I F d u m ô m e d o c t e u r e s t s o u y e r a i n 

c o n t r e l e s V l c « « d u M B X , l e a Matlatdtes d e l*> p » a . 
n a r l r c i , K e s a n a s , e t c . , e t l o u » l e a •«•r ie 'enla a y p b t -
IMIejnea, 

DEPOTS dans 1rs pharmacies do MU. LECLERCQ, Grande-
Place, i Lille; OEr.ItETH, 15, m e do Cbemin-de-Fer, à Ronbaix ; 
VANNJTTVII.LE. ru-Sah.'-.'acqnes, àToureoing ; BLANOCÀERT, 

W'ijl r.'os ; UOMAKJMi, à Mooveaux ; LEGAY, Orande-Plaoe, 
i : cr.s- Va«sçnr, rue des Treilles, à Bolhune; SAINTIVE. roe Paav 
leur, à ll,;i;t.-L:clard; D* BliRÇtJET, roe Lafajrette, à Calais. 

four la Belgique I Pharnutie MAES, Grande-Place, à Mouscron. 

CIBILS 
Extrait de Viande 

Donne dn sang 
Dépôt dans toutes 

EPICERIES 

SYPHILIS 
VICES au SANO 

• • é r i a v u a m r a e p a r Isa 

- xM»**»iOU 

iSTHME 
m l i . B r u a e a u , p h a r m a c i o n 
a L i l l e , 7 1 , r u e N a t i o n a l e , 
« n v o i * O r a t l s « t F r a n c * 
'J1*E B O I T B D ' E S S A I d * 
P o u d r e e t C i g a r e t t e s 
E S C O U F L A I R E a v e c n o m ­
b r e u x cert i f ie*' .* d e g u é r i s o n . 
W treere itn UwtH lei Pkarmiriai 
fl! • . . ' .1 

MÉTHODE VÉGÉTAfafi 
d n D o c t e u r C . S T A S S 
M o t s Ledoctesr C S T A S S , 

es B a i s i e a x - l e x - L U l e (Nord), 
répond gratuitement k toslea le» 
antres qui lui soot adres 
Sajel delà maladie. 

GRANDS Discnâmo* 
B r o c h u r e « jaUa «a* • 

— • 

:de *" 

VÈLGS * M AGBINES-4 CQUBFffj 
P o u r cause"" d e c h a n £ Ï -

m e n t d e c o m m e r c e e t ï e n -
d a n t un m o i s . f e u l e m e n t , 
T e n t e d e t o u t e s les» m a ­
c h i n e s r e s t a n t , au p r i x 
d e f a c t u r e . ,*»)£ . .« . 

- aux ? 

D O C K S FRAirVt'ta-RtZSJïI:•< 'à 
0 7 , r u e d e l a f îare .Kou':a i* . ! ] 

Attention ! dans voire intérêt, arrêtez-vous ici ! 
ET USEZ LE 

NOUVEAU TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE COOMANS 
F A B R I C A T I O N D E I . A . M A J C I O N 

Bottine» hommes en Teau cambré, rxlra-r.emelles. cuir fort *,^* 
Bottines hommes en veau mégis, élastique, en Derby ou balmoral claqué veau 9 95 
Bottines hommes en veau mégis, élasL, i laq. mégis, vache ou veau vernit ou vaaa amer. 12,*5 
Bottines hommes en veau mépris fterby ou balmoral claqué 12 4,T 
Boitines hommes, napolitain, en veau très fort 7,93 el 9,95 
Beltines hommes, napolitain cuir - 5 93 
Boitinos hommes taëfia élastique on boutons claquée veao verni» 9,95 
Bottines hommes métisse élastique ou lacets, claquée métis ou cuir 3,95 
Botlmes pour Dames eu mégis, boutons ou lacets avec ou sans empeigne verûi» 7,9.i et 9.95 
Bot'iaes pour dames mêmes en métis glacé *,95, mat avec empeigne vernie 8,45 et O.'J.'i 
Bon ne* pour dames en rnevreau glaci extra, claquée vernis a boutons ou lacets t***e 
Bottines jyur dames en chevreau glacé extra, eans ou avec empeigne «craie, bouton* 

ou lacets, double pelaehe, talon Louis XV M»*» 
Bottines en tout drap a élastiques, boutons ou lacets, 8,9-ï 
Bottines en drap a élastiques, boutons ou lacets, claqué vache vernie 7.45 et 7,05 
BolUnes pour fillettes et enfants, dana toutes lea séries et atout prix 

Souliersdetout renre dep. 2.45 jusque7.85 ordinaire, lea fantaisies perles, etc 7,45 * 11,45 
Botlines hygiéniques en drap claque vache vernie, 3 bouclée hommes 6,05, 7,95 et 9.9S, Dames 
5,95. 6 95 et 7 95. Illicites 4.15 enfants 3 < S. faliots 2.45 
Galoches et socques, fantaisie et ordinaire, panlouffles mules, :haus?ons confortables etc . 
Caoutchoucs, snowbouts et lawn-te^n.s, meilleure marque grand assortiment des guélres, de­
puis 2,95, soutiers pour MX. les garçons de salle, marque d e l à maison l'Ydéal. Grand ehoir de 
chaussures de luxe, en cousu oitsa, fabrication de la ni&'.son. Choix extra de souliers cyclistes 
depuis 2,95. 

SPECIALITE DES CUAUSSllUES SUR MESURE 

A LA CONCURRENCE, 34-36, RUE BLANCHEMAILLE, R0UEA.X Atelier det Réparâticas a prix réduits Fabrication da la Maison — Denti-gret — Détail 

Au 
79 bir Boulevard du Hainaul, B R U X E L L E S 

MAGASIN ÔrTëueUTERIE 
Articles or «t argent contrôlés — Nouveautés 

défiant toute concurrence — Voir l'étalage 

MANUFACTURE GÉNÉRALE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE! 

32, rue des Ponts-de-Comines, 32 (Coin da la ras Paidh'rb») 

L I L L E 

— Voul«*-vo«8 du solide ? 
Voulez-vous de l'élégant ? 

— Voulez-vous des prix réduits ? 
POUR VOS CHAUSSURES 

Adressez-mous à 

l'Entrepôt National 
l i u o d e . P a r i s , 4 4 , L I L L E 

C H O I X C O N S I D É R A B L E 

[[ ENFANTS OUI TOUSSENT 
sirop incisif 

populaire 
149, Qrande-Roe. 

A. v e n d r e m ehoix dlistromeits d'occisioa presque neufs 
TOUT RÉPARÉ A N E U F , PRÊT A JOUER ith\'-

| 2 C l a r i n e t t e s B œ h m , é b è n e , cle"s m a i l l . ' c b o r t . . . . i . . i . ." 6S à 80 fr. 
11 C l a r i n e t t e B œ b m , é b è n e , c l é s m a i l l » c h o r t , p r e s q u e n e u v o . . . '>« . , . S"> fr. 

1 Fli l te Bœhra , e n m é t a l . 
1 P e t i t e F l û t e B œ h m • • 

\ 6 Cornets à p i s t o n s , . e . . « 
f 1 C o r n e t à p i s t o n s Cour to i s , e n u t , p r e s q u e n e u f . . . . . . . 
14 B u g l e s si b e • e e 

10 Bug-les si b B a s s o n , p r e s q u e n e u f s 
I 4 A l t o s ' 

1 A l t o B e s s o n , p r e s q u e n e u f 
3 B a s s e s , 4 P i s t o n s , 45 , 55 , 65 fr. — 3 B a r y t o n s . , 3 0 , 3 5 , 88 fr . — 1 S a x o p h o n e g 

I s o p r a n o , 70 f r . — 1 S a x o p h o n e a l t o , p r e s q u e neuf, 100 f r . — 2 S a x o p h o n e s b a r y t o n s , t 
83 e t 95 f r . — 3 A r i s t o n s a r e c 6 c a r t o n s , 28 f r . , , , , , . g 

i Réparations, Échange, Nichelage, Dorure el Argenture 'A' S g 
•tS" T r a v a i l s o i g n é e t g » r a n t i a a n s c o n c u r r e n c e p o s s i b l e "xV •'. I 

70 fr . i 
15 à 2 0 fr. « 

65 fr. 1 
15 à 20 fr. 9 
35 à 40 fr. i ' 
20 à 25 fr. S 

45 fr. « 
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